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Intervention 10 mai 2025 - Poitiers 

Chers amis, 

Des enfants qui raclent avec leurs doigts le fond de gamelles vides sous le regard désespéré des bénévoles qui 

n’ont plus rien à distribuer. 

Les appels pathétiques qui sortent des bouches affamées. Les bousculades. Le chaos. 

Les rats qui courent entre les misérables tentes. Les asticots qui prolifèrent sur les plaies béantes. 

Les yeux absents des mères qui mettent au monde des enfants chétifs et difformes comme ce bébé né sans 

cerveau dont les images ont circulé sans être démenties. 

La douleur silencieuse des pères transportant le corps de leurs enfants dans des linceuls ensanglantés. 

Le bruit insupportable des drones en continu 24 h sur 24. 

Les cris d’alarme des organisations internationales sur la situation effroyable dans le minuscule territoire 

martyrisé. 

Les 100 tués et 200 blessés chaque jour depuis plus de 19 mois. Les 57 Palestiniens morts de faim. 

La prise d’assaut des écoles de l’UNRWA à Jérusalem. 

Le bombardement dans les eaux internationales du navire de la solidarité dont le nom Conscience souligne qu’il 

fait ce que les pays occidentaux se refusent à faire à savoir obliger Israël à rompre son blocus. 

L’emprise d’Israël sur le sud du Liban et le sud de la Syrie dans le double objectif de les asservir et de faire de la 

région une juxtaposition de micro-États ethno-communautaires lui laissant les mains libres. 

Les bombardements quotidiens sur le Yémen, l’un des plus pauvres pays au monde mais qui continue à soutenir 

les Palestiniens. Les menaces contre l’Iran. 

Le feu vert donné à l’intensification des opérations militaires, entendez l’aggravation du carnage, contre la Bande 

de Gaza, même si on ne voit pas bien ce qui pourrait être pire, et l’annonce clairement affirmée de sa conquête 

totale et de l’expulsion des Palestiniens ainsi que le remplacement des agences de l’ONU par des milices privées. 

Autrement dit l’annonce officielle que la guerre « pour éradiquer le Hamas » ne visait en fait qu’à éradiquer la 

population civile palestinienne. 

Rien à faire. Le monde continue, impassible, à tourner. Les discours creux succèdent aux discours creux. Aucune 

sanction n’est prise contre le responsable de ce génocide en direct. Toute compassion, toute humanité a disparu. 

Nous devrions être des milliers, des millions dans les rues à dénoncer ces horreurs commises sciemment et 

volontairement par des humains, pas par une catastrophe naturelle. 

Mais ce n’est pas le cas. Notre pays s’enfonce dans un climat anti-arabe, anti-islam faisant de tout Palestinien et 

de tout soutien à la cause palestinien, un terroriste en puissance, un « islamiste » prêt à fondre sur nos valeurs de 

blancs coloniaux et suprématistes. C’est ainsi que l’on peut dans la France de 2025, sans que cela n’émeuve les 

dirigeants, assassiner à coups de couteau dans une mosquée un homme en prière et injurier son dieu. La stratégie 

coloniale de suspicion entre communautés tourne à plein régime. Diviser pour régner comme toujours. 

Loi sur le séparatisme, loi sur l’immigration, débat sur le voile, stigmatisation des mosquées, de la nourriture 

halal, condescendance à l’égard des représentants musulmans, tout contribue à faire des musulmans, des Arabes 

en général, des responsables de tous les maux de notre pays. Une politique qui s’est nettement aggravée depuis 

les attentats du 11 septembre 2001 contre le World Trade Center et le découpage du monde entre l’« Axe du 

Bien » des puissances occidentales, Etats-Unis, Europe, Israël, contre l’« Axe du Mal », le monde arabe. Une 

idéologie que reprendra le Président Macron, au lendemain du 7 octobre en proposant de constituer une 

coalition sur le modèle de celle contre Daech auquel il assimile le Hamas. Ce qui ne l’empêche pas de recevoir Al-

Charraa, le nouveau président syrien, offrant une reconnaissance internationale à ce chef djihadiste issu d’Al-

Qaeda et ne s’embarrassant pas de pacte avec des islamistes quand il s’agit de permettre aux entreprises 

françaises de participer à la reconstruction de la Syrie, c’est-à-dire à son pillage. 

Le soutien inconditionnel à Israël, l’impunité inique qui lui est accordée, le maintien d’un statut d’exception, l’aval 

du colonialisme, voilà les ingrédients qui permettent et encouragent ces horreurs. 
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A la veille du 77ème anniversaire de la Nakba, qui a vu l’expulsion en 1948 de 600 à 800 000 Palestiniens par les 

groupes sionistes qui allaient devenir l’armée d’Israël, nous disons avec Georges Ibrahim Abdallah, « la Nakba est 

toujours là. Une blessure béante. Une blessure toujours saignante. Tout un peuple y est lié. Elle est partout. Elle est 

dans tout. Elle est dans les camps de réfugiés et les ruelles de la misère et les massacres et la terreur et 

l’humiliation à tout moment. Elle est les vieux et les moins vieux attendant toute une vie l’heure du retour, gardant 

en main avec tendresse des vieilles clés qu’on se passe de père en fils jusqu’à nos jours. Elle est le crime qu’on 

reproduit devant les yeux de tout le monde. Les impérialistes de tout bord y ont participé et continuent à 

cautionner, d’une manière ou d’une autre, la spoliation et la destruction de tout un peuple. Loin d’être un passé 

douloureux qu’on cherche à commémorer par respect aux ancêtres, la Nakba est le vécu quotidien de tout un 

peuple. De ses entrailles surgissent toujours les enfants de l’Intifada. Elle est la Palestine de tous les jours. » 

Oui, ces 77 dernières années marquent l’extraordinaire ténacité de tout un peuple à combattre l’occupant 

sioniste en refusant de quitter sa terre malgré les effroyables conditions de survie qu’il lui impose. Même 

aujourd’hui, qu’Israël annonce renforcer sa guerre contre Gaza et tout le Proche Orient, il s’accroche à ses racines 

la Palestine. 

Quelle que soit l’issue qui conclura ce nouvel épisode sanglant, il est clair qu’Israël n’en sortira pas grandi. Citons 

cette fois l’historien Tom Segev. Il affirme dans une interview au quotidien israélien Haaretz « La majorité des juifs 

ne veulent pas venir vivre en Israël. Le sionisme n’est vraiment pas une belle réussite. Il n’assure pas la sécurité des 

juifs. Les juifs sont plus en sécurité hors d’Israël. » 

C’est là un aveu de taille qui montre qu’un Etat fondé sur le racisme, en l’occurrence l’appartenance à la nation 

par le droit du sang, « n’est pas une bonne idée » pour reprendre le titre du livre d’Ofra Yeshua-Lith, israélienne 

elle aussi. 

Mais les dirigeants occidentaux non plus ne sortiront pas grandi de leur complicité avec ce génocide. Et nous ne 

pouvons que saluer une fois encore la décision de Francesca Albanese d’inculper les leaders européens et la 

présidente de la Commission européenne de complicité de crimes de guerre parce qu’ils ne respectent pas leur 

obligation de ne pas aider ni assister Israël dans ses agissements illégaux. 

Tout comme nous saluons le Collectif « Faim de justice pour la Palestine », composé majoritairement de 

soignants, qui mène depuis plusieurs semaines une grève de la faim pour dénoncer le génocide en cours à Gaza et 

l’hypocrisie des institutions françaises. Leur mobilisation se heurte à un mur de silence médiatique alors que leur 

action incarne une résistance humaine et politique face à l’oubli organisé. Leur détermination et leur courage 

forcent le respect. 

Ne sous-estimons pas non plus nos rassemblements aussi modeste soient-ils. Par votre présence semaine après 

semaine vous êtes la preuve qu’il existe en ce pays des gens qui résistent à cet ensauvagement du monde ! 

Rappelons pour finir, qu’il y a 80 ans, alors que la France célébrait la victoire sur le nazisme, elle commettait 

également un massacre à Sétif contre le peuple algérien en lutte pour sa décolonisation. Les mêmes causes 

produisent toujours les mêmes effets. 

Ensemble crions une nouvelle fois notre colère et notre exigence : 

Halte au massacre ! Halte au génocide ! Halte au racisme et au suprématisme ! Halte au colonialisme ! 

Sanctions contre Israël, pas contre ceux qui dénoncent le génocide en cours comme Urgence Palestine et la Jeune 

Garde ! 

Rupture de toute coopération avec cet Etat ! En particulier interdire la participation d’Israël au salon du Bourget 

fin juin ! 

Non à la criminalisation du soutien à la Palestine ! Non à la dissolution de la Jeune Garde et d’Urgence Palestine ! 

Liberté pour tous les prisonniers palestiniens et pour Georges Abdallah, militant communiste libanais emprisonné 

son soutien à la résistance palestinienne ! 

La Palestine doit rester palestinienne ! Vive la résistance du peuple palestinien et des peuples du Proche-Orient ! 

Chers amis, ne laissez pas le monde s’enfoncer dans l’indifférence et l’inhumanité, ne laissez pas effacer la 

Palestine sous peine d’être balayés à votre tour ! Ne laissez pas tuer l’espoir ! Palestine vivra, Palestine vaincra ! 

Rendez-vous non pas samedi prochain mais dimanche 18 sur notre stand lors du Monde en Fête au Moulin de Chasseigne. 


